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Le Dr Charles Orfali a un
du temps fort chargéemploi

Sherbrooke (DF)
 

sivement à la chirurgie esthétique qu’il ne le
pourrait pas!
Chirurgien plastique au CUSE depuis 1979, le

Dr Orfali a peine à joindre les deux bouts dans
son horaire: ces temps-ci, il doit travailler au
moins 80 heures par semai- ;
ne.

«C’est qu’il y a une pénu-
rie de chirurgiens plasticiens
au CUSE. Il y a cinq ans, on
était cinq. Aujourd’hui, nous
ne sommes plus que deux et
on a peine à répondre à la
demande»,lance-t-il d’un jet.

Cette pénurie, explique-t-
il, n’est pas exclusive à I’Es-
trie; elles est généralisée au
Québec.
De toutes façons, même

s’il aime bien la chirurgie es-
thétique, Dr Orfali aime tout
aussi son job au CUSE oùil
a souvent l’occasion de re-
construire des membres et
mêmederéfaire un sein dont Le Dr Charles Orfali
on a dû procéderà l’ablation à cause du cancer.

Ce qui ne l’empêche pas, quand il le peut, de
procéder à des chirurgies esthétiques dans le do-
maineprivé.

À luiseul il pratique toutes les semaines entre
20 et 25 interventions chirurgicales reliées à l’es-
thétique; mais seulement dix pour cent de ces in-
terventions sont faites à titre privé.

Le Dr Orfali est l’un des rares chirurgiens
plasticiens à utiliser les salles du CUSE pour pra-
tiquer des interventions qui ne sont pas défrayées
par la Régie de l’assurance-maladie.

Maisces interventions sont pratiquées au mo-
ment où les salles d’opération ne sont pas utili-
sées et lé médecin doit alors lui-même défrayer
un coût de location couvrant largement les frais
d’utilisation.

«Ce n’est pas nécessairement moins cher que

L e Dr Charles Orfali voudrait s’adonner exclu-
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epuis qu’elle
a terminé
ses études

comme omniprati-
cienne à l’Univer-
sité de Sherbroo-
ke, Dr Elise
Bernier n’a jamais
cessé de se perfec-
tionner en chirur-

Piumiel
FORGUES
—— gie esthétique.

En fait, depuis 1980 qu’elle prati-
que, son ambition a toujours été de se
lancer dansla chirugie esthétique.

 

«Quand j'ai terminé mes études à
Sherbrooke, je me suis tout de suite
lancée dans l’esthétique et j'ai appris
les meilleures techniques en pratiquant
dansdescliniques privées de New York
et Toronto, j'ai rencontré des sommités
dans le domaine un peu partout au
monde», raconte-t-elle dans sa Clini-
que Médico-Esthétique de la rue Vimy
à Sherbrooke.

Cette clinique, elle l’a ouverte en
1989, remplaçant celle qu’elle avait ou-
verte au centre-ville huit ans plus tôt.

Mère de quatre enfants, le Dr Ber-
nier se décrit comme une pionnière au
Québec dans le domaine des traite-
ments correctifs pour les rides et elle
favorise plutôt des techniques de rem-
plissage plutôt que chirurgicales. 

«Avec les années, ma réputation
s’étend, les clients satisfaits se char-

geant eux-mêmede la publicité bouche
à oreille. Aujourd’hui, de 30 à 40 pour
cent de maclientèle provient de l’exté-
rieur. Il y en a du Québec, du Canada
et mêmedes États-Unis»,dit-elle.

Les hommes?

Is représentent entre 15 et 20 pour
cent de la clientèle du Dr Bernier,
même que leur proportion est à la
hausse: cinq pour cent de plus depuis
les dernières années.

La première demande des hommes:
la lipposuccion de certaines parties
graisseuses, dont celle des «poignées
d’amour».

Deuxième demande: les greffes de
cheveux auxquelles le patient doit ac-
cepter au moins deux sessions nécessi-
tant entre quatre et sept heures d’inter-
vention.

Troisième demande: les paupières
supérieures qui tombent et les «po-
ches» sousles yeux.

Chez les femmes, la liposuccion re-
présente également la plus grande de-
mande, plusieurs clientes désirant faire
disparaître la «culotte de cheval».

«Moi, j'utilise une technique de li-
posculpture plus efficace que la techni-
que traditionnelle», dit le Dr Bernier.

Les deuxièmes demandes en impor-
tance chez les femmes concernent aussi
le problèmes des paupières tombantes
qu’on veut effacer à jamais.

ion sans cesse recherchée
Finalement, on parle de rides, de

lifting du visage, des «pattes d’oie»,
bref, de toutes ces imperfections appa-
rues en cours de vieillissement. On par-
le également de varices ainsi que des
imperfections de la peau en général.

«On procède souvent avec des im-
plants graisseux dans le remodelage du
visage, c’est une technique développée
par des médecins américains et avec la-
quelle on obtient des résultats fabu-
leux», soutient le Dr Bernier.

Le temps d’attente dans cette clini-
que de la rue Vimy: de trois à quatre
semaines.

Originaire de Val d’Or en Abitibi,
Dr Bernier n’a pas oublié sa région na-
tale et y retourne une fois par mois
pour travailler dans une clinbique pri-
vée où elle fait surtout des interven-
tions de liposuccion. Une journée par
semaine, elle se rend aussi à Montréal
pour des greffes de cheveux dans une
autre clinique privée.

Cette dernière ne cache pas que sa
spécialité fait en sorte quy’elle doive
constamment se tenir au courant des
améliorations de techniques.

«II faut participer à des congrès,
voir ce qui se passe ailleurs pour de-
meurer les premiers dans notre domai-
ne et ce n’est pas toujours facile tout
Ça», concède la jeune médecin.

Autres textes en E2

 

Imacom, Martin Blache

Parmi les spécialités
du Dr Élise Bernier, il
y a celle de la greffe
de cheveux, une in-
tervention qui néces-
site habituellement
deuxsessions de
traitements.
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dans une clinique privée, mais ça me permet de
demeurer sur le site méme de mon travail», indi-
que-t-il.

Ce dernier a déja été actionnaire d’une clini-
que privée qui a fermé ses portes il y a moins de
dix ans, rue Saint-Jean-Baptiste à Sherbrooke.

Il est actuellement associé à un autre médecin
au sein de la Clinique de chirurgie plastique et es-
thétique de l’Estrie, rue Kingest.

a Danssaclientèle privée, le
Dr Orfali compte à peu près
20 pour cent d’hommes qui,
par ordre d’importance, veu-
lent des retouches aux pau-
pières, au nez, au visage ou à
leur «poignées d’amour».

Chez les femmes, les de-
mandes concernent d’abord
les seins (il a dû refaire les
seins d’une cinquantaine de
danseuses ces dernières an-
nées!), puis la liposuccion au
visage et, finalement, les ri-
des.

«Les gens sont de plus en
plus soucieux de leur appa-

—_ rence. Les tabous sont tom-
Imacom, Mortin Blache bés dans le domaine privé

des interventions chirurgica-
les esthétiques; ce n’est plus une extravagance»,
croit-il.

La période d’attente pour les patients privé du
Dr Orfali est d’approximativement un mois.

Le chirurgien indique qu’il pourrait un jour
augmenter le pourcentage d'interventions de chi-
rurgie esthétique dans le domaine privé aux dé-
pens de celles pratiquées pour la Régie d’assuran-
ce-maladie.

«Le schéma de carrière d’un plasticien veut
que le médecin délaisse graduellement l’hôpital
pour se consacrer au privé où les horaires sont
plusflexibles», commente ce médecin de 55 ans.

«Ce queje trouve' difficile dans les hôpitaux
actuellement, ce sont les périodes de disponibili-
tés où l’on peut être rappelé au service à toute
heure du jour; mais le travail en lui-même, j'en
suis toujours passionné», termine-t-il.
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" g-chirurgie plastique est de plus en
- plus populaire auprès des adoles-
PCentes, qui y voient unefaçon d’ac-

nbd leur estime d’elles-mêmes.
“es chirurgiens plasticiens consta-

rentqu’un nombre sans précédent de
-jepues femmes passent aujourd’hui vo-
Ipntiers sous le bistouri pour faire refa-
"epimier leur nez, réduire ou augmenter
rJaztaflle de leurs seins ou subir une lipo-
*Euccion, voire une microsuccion, qui
“sjormet de prélever du gras des joues
:pär aspiration, ou l’injection de botox,
-wige.tôxine musculaire qui peut aplanir
“«gs rides d’expression du visage, ou
“mème paralyserles glandes sudoripares
.“pendant quatre a cinq mois.

- La jeune Jenna Franklin de Gran-
“de-Bretagne, âgée de 15 ans, a fait les

manchettes dans le monde entier
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quand ses parents lui ont offert une
augmentation mammaire pour son sei-
zième anniversaire. Aux médecins qui
soulignaient que la procédure envisa-
gée pourrait être contre-indiquée, phy-
siquement et psychologiquement, la
mère a répliqué que sa fille réclamait
des implants mammaires depuis l’âge
de 12 ans.

La controverse s’est transposée au
Canada récemment, quand on a appris
que le régime d’assurance-santé du
Québec avait remboursé 5000 $ pour
des prothèses mammaires chez une
adolescente de 15 ans. Les contribua-
bles ont promptement protesté — jus-
qu’à ce qu’il soit révélé que la procédu-
re était médicalement nécessaire.

Un documentaire britannique sur la
question présente la jeune Franklin et
ses semblables comme des membres de
la «génération du silicone» — la foule
grandissante des adolescentes persua-
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M. MARTIN MALO

    

  

Martin Malo à titre de

depuis 8 ans.

dernières annéessoit

2000.
Ayant atteint et même

: .~ Fier d’offrir des produits de premiere qualité à desprix très compétitifs
©] z= Sherbrooke Honda se classe présentement premier au Canada au niveau dela

Suive qui peut!

 

M.Christian St-Pierre, président
de Sherbrooke Honda,

heureux de soulignerles
résultats exceptionnels de M.

émérite à travers le Canada

De plus M. Malo a su garder son
statut de meilleur vendeur au
sein de l’équipe des ventes de
Sherbrooke Honda depuisles six

1995-1996-1997-1998-1999 et

ses objectifs, M. Malo fait
montre d’un professionnalisme
certain et offert une qualité de
service remarquable. M. Malo

invite saclientèle à profiter de son expérience pour l’acquisition ou la location

2615, rue King Ouest

566-

dées que leur vie sera transformée grâ-
ce à l'acquisition d’une poitrine parfaite
ou d’un nouveau menton.

Aulieu de s’inquiéter de leurs résul-
tats scolaires ou de l’heure du couvre-
feu, se lamentent les sociologues, les

enfants sont de plus en plus obsédés
par leur image corporelle, et se tour-
nentvers la chirurgie plastique pour ac-
croître leur confiance en eux-mêmes.

«On en voit d’aussi jeunes que 16,
17 ou 18 ans, qui veulent toutes sortes
d’opérations, allant d’un nouveau nez à
une liposuccion», confirme Otto Wei-
glein, un chirurgien esthétique de Bur-
lington.

Stephen Mulholland, un chirurgien
plasticien de Toronto, souligne que
«tout le monde — les magazines, les
compagnies de disques, Hollywood —
prend pour cibles les jeunes filles, qui
deviennent un marclié très recherché».
Ces enfants sont «bombardées d’ima-

est

vendeur

dépassé

Daniel FORGUES

Sherbrooke

S

dans sa clinique. 5322

ges aux proportions parfaites de leurs
idoles, comme Jennifer Lopez, Britney
Spears et Christina Aguilera».

On a pratiqué environ 2000 inter-
ventions chirurgicales à caractère es-
thétique chez des moins de 18 ans au
Canada en 1998. Selon la Société cana-
dienne de chirurgie plastique et esthéti-
que, le nombre d'adolescents impliqués
a grimpé régulièrementces cinq derniè-
res années.

Selon la Société américaine des chi-
rurgiensplasticiens, il y a eu plus de 24
600 interventions de chirurgie plastique
sur des adolescents aux Etats-Unis en
1998. Cela représente seulement deux
pour cent de toutes les chirurgies plas-
tiques, mais c’est un bond de 85 pour
cent depuis 1992.

Les femmes,jeunes et moins jeunes,
représentent environ 85 pour cent des
patients en chirurgie esthétique. Mais
la pression s’exerce également chez les

 

eul chirurgien plastique de l’Estrie spécialisant exclusi-
vementsa pratique en chirurgie esthétique, le Dr Jean-
Luc Bergeron a tout misé il y a moins de cinq ans dans

cette aventure après avoir pratiqué comme chirurgien une
dizaine d’années au pavillon Bowen du CUSE.

«Je raffolais de plus en plus de la chirurgie plastique es-
thétique, je rêvais d’un mini-hôpital privé bien à moi et
j'avais le goût de me lancer en affaires», dit-il: il a donc fait
construire sa propre clinique sur la 13e Avenue nord, le
Centre de chirurgie esthétique Sherbrooke.

Investissement: près d’un million $
Quatre ans plus tard, tout était payé!
«Mais j'ai bien plus l’impression de rendre service aux

gens plutôt que de leur vendre des services», avoue ce jeune
médecin de 40 ans père de quatre enfants.

«La chirurgie plastique esthétique, ce n’est pas juste ma
spécialité, c’est ma passion, jai un plaisir fou à travailler
ici», dit ce médecin qui emploie une quinzaine de personnes

Il n’a pas lésiné sur les investissements dans son établis-
sement, ni en équipements, ni en décoration.

«C’était important que ma salle d’opération réponde et
dépasse mêmeles critères d’un véritable hôpital, j'ai réussi.»

Les trois premières années d’opération, l’achalandage
croissait annuellement de 100 pour cent. Depuis deux ans, le
taux de croissance est à 50 pour cent. Le chirurgien entre-
voit la possibilité de se trouver un associé.

Au rythme d’une quinzaine d’interventions majeures et
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es adolescentes se ruent vers les cliniques
hommes, et ceux-ci sont de plus en plus
nombreux à réclamer à leur tour des
modifications chirurgicales de leur a
parence.

Selon Carla Rice, qui dirige le pro-
jet Image corporelle au centre des
sciences de la santé du Sunnybrook and
Women’s College, à Toronto, le re-

cours à la chirurgie esthétique est trop
accepté comme remède rapide à une
mauvaise estime de soi. Ce que Mme
Rice trouve le plus troublant, c’est l’im-
pression qui prévaut chez plusieurs jeu-
nes femmes qu’elles sont en quelque
sorte imparfaites.

Commentces interventions en vien-
nent-elles à devenir, non plus un choix,
une option, mais un impératif” se de-
mande Mme Rice. «Malheureusement,
dans notre société, votre apparence ex-
térieure en vient à jouer un rôle déter-
minant dans votre vie, votre emploi, vos
relations amoureuses.»

 
Imacom, Claude Poulin

LeDr Jean-Luc Bergeron voulait une salle d'opération privée répondantet dépassant mêmecelle d’un hôpital; iL
-

Le Dr Jean-Luc Bergeron mise
tout en chirurgie esthétique ;

4

dix mineures par semaine, le DrBbrge-
ron doit parfois faireattendre ses par
tients plusieurs semaines.

«Mais je préfère cela, ça fait pérdie
de notre philosophie ici. Pas de déci-
sion précipitée, un temps de réflexion
et un temps de consultation. La déci-
sion de se faire opérer ne se fait pas à
l’aveuglette.»

Il lui arrive même de déconseiller
certaines interventions à des“ gèris et,
danstous les cas, les patients sontsen-
sibilisés aux risques inhérents à urie in-
tervention chirurgicale. ta

«La médecine demeure la médecibe
et chaque intervention comporte, gn
minimum de risque. On se fait une mis-
sion de ne jamais minimiser les risques
de complications et une infirmière rejh-
contre chacun de mes patients durent
au moins une heure pour tout g
quer».

Plus de 30 pour cent de la doi
provient de l’extérieur.

«Quand j'ai commencé dans le: mi-
lieu, je me souviens que les gens dela
région devaient se rendre à Monttéal
ou à Québec pour subir une chirurgie
esthétique. Maintenant, on reçoit - à
Sherbrooke des patients de Montréal,
Québec , de toute la province et méme
des États-Unis», confie-t-il.

En un peu moins de cingans;le Pr
Bergeron a pratiqué tout près:de*3800
interventions dans sa clinique dé'la 13e
Avenue nord.

Les chirurgies majeuresse-répards-
sent ainsi: les procédures esthétiques
au visage (lifting, paupières, nez, oreil-
les et menton) constituent 35 pourcent
des demandes; les chirurgies du sein
(augmentation et lifting) viennent au
second rang avec 33 pour centet le res-
te des cas sont des liposculptures cdr-
porelles. S’ajoutent aussi les procédu-
res mineures qui incluent l’épilation au
laser, les chirurgies de la peau et les in-
jections pourlesrides,

Chez les 5-35 ans qui représentent
20 pourcentde la clientèle, on deman-
de surtout des changements de forme:
oreilles décollées, diminution du volu-
me du nc z, etc.

Chez les plus âgés, ce sont surtojit
des femmesqui veulent effacer les tra-
ces‘de plusieurs accouchements, que ce
soit en diminuant l’importance des tis-

  

sus lâches à l’abdomen ou en raffermts- -
sant les seins. -

Pourles 45-65 ans,c’est unecliente-
le qui grandit et qui veut paraître rajel-
nie.

«Les gens vivent de plus en plus
vieux dans notre société et de plus en
plus en meilleure santé. C’est normal
qu’ils veulent paraître plus jeunes et
faire disparaître les signes de vieillés-
se», croit le Dr Bergeron.

«L'important et le but visé dans
tout ça, c’est que les gens se, seritent
mieux dans leur peau et leur Amen,

, conclut-il.
+
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Eau potable

Chet nous La Tribune, Sherbrooke, somedi 20 janvier 200] F
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Stanhope tarde à se conformer aux normes|
Jean-François GAGNON

Coaticook
 

a Corporation de l’aqueduc de
L Stanhope tarde à soumettre une

solution finale au ministère PEnvi-
ronnement du Québec, en vue de se
conformer aux nouvelles normes pro-
vinciales en matière d’eau potable, éta-

blies au lendemain de la tragédie de
Walkerton, en Ontario.

«Une douzaine de réseaux d’aque-
duc problématiques ont été ciblés par
le gouvernement du Québec en Estrie,
dans les derniers mois. Leur dossier à
chacün chemine a des rythmes inégaux.
Mais celui de Stanhope est certaine- Ë

 

 
ment le moins avancé du groupe», dit ELA
Roger Gagnon, chef du secteur munici-
pal et du milieu naturel du MEF en ré-
gion estrienne.

Pourtant, le vice-président de la
Corporation de Stanhope, Serge Gos-
selin, semble savoir parfaitement ou
presque vers quelle solution se dirige

; Son organisation.

La majorité des citoyens du village
i de Stanhope, appartenant aujourd’hui
. a Coaticook, seraient en effet résolus à
; abandonner leur réseau d’aqueduc,
vieux d’une cinquantaine d’années,

| peut-être même davantage, et à se faire
; construire des puits artésiens indivi-
duels.

} «En fait, il y a peut-étre un proble-
: me de communication entre mon mi-
nistère et les gens du village frontalier,
admet M. Gagnon. Chose certaine,
nous avons besoin d’écrits supplémen-
taires nous indiquant commentils envi-
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Serge Gosselin
sagent procéder pour solutionner leur
problématique.»

Les coûts associés
Selon Serge Gosselin, il en coûterait

quelque 55 000 $ pour la seule installa-
tion d’une usine de chloration qui trai-
terait l’eau du réseau de sa corporation.
«Ausurplus, il nous faudrait débourser

un autre montant de près de 350 000 $,
dans les prochaines années, pour amé-
liorer notre aqueduc», ajoute-t-il.

C’est donc une somme d’environ
400 000 $ que serait obligé de défrayer
la vingtaine de propriétaires desservis
par la Corporation de Stanhope. «C’est
beaucoup d’argent et c’est pourquoi
nous désirons maintenant opter pourla
construction de puits artésiens indivi-
duels», explique M. Gosselin.

On liquide tous nos
presque neufs!
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Alors que l’amélioration des infras-
tructures et la mise en place d’une usi-
ne de chloration coûterait 20000 $ à
chaque propriétaire, le creusage de
puits réclamerait un déboursé de seule-
ment 5000 à 6000 $ par proprio.

Les puits artésiens
M. Gosselin indique que la solution

des puits artésiens fait presque l’unani-
mité dans son patelin. «Presque tous
les propriétaires branchés à notre aque-
duc ont signé en faveur de celle-ci. Il
nous faut néanmoins encore récolter
quelques dernières signatures», divul-
gue-t-il.

Si la solution des puits est moins
dispendieuse que l’autre, elle ne plaît
pas également à tous les propriétaires.
«Tous n’ont pas les mêmes moyensfi-
nanciers chez nous. Pour certains, les
coûts engendrés par les nouvelles exi-
gences ministérielles, en ce qui concer-
ne l’eau potable, seront passablement
difficiles à absorber.»

«Dans le contexte, on comprendra
que ce dossier provoque sa part d’émo-
tions au sein de la population de mon
village», mentionnele vice-président de
la Corporation de l’aqueduc de Stanho-
pe.

D’après Roger Gagnon, Québec de-
vrait faire connaître sa position, concer-
nant l’alternative proposée par la cor-
poration, dans les toute prochaines
semaines.

M. Gagnon remarque finalement
qu’il sera impératif, au bout du compte,
que tous les citoyens soient alimentés
en eau potable à Stanhope. «La solu-
tion qui sera adoptée aura aussi à tenir
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compte des règlements municipaux de la Ville de Coaticook», ajoute-t-il.
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Corseterie
Les Promenades King

Liquidation
jusqu'à 0%
Pyjamas, robes de nuit, robes de chambre.
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dèles 1994 et 1993. Sous réserve de l'acceptation du crédit, *** Prix ohus taxes avec comptant ou échange équivalent de 2 995* basé sur un plan

achat-rachat de la Banque de Hong Kong avec valeur résiduelle sur un plan de financement de 48 mois. **** Prix plus taxes avec comptant ou

échange équivalent de 995* basé sur un plan achat-rachat de la Banque de Hong Kong avec valeur résiduelle sur un plan de financement de 487792
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CAVALIER UL
4 PORTES

* Chauffe-moteur

* Freins ABS

* 2 coussins gonflables
* Et plus! :
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* Portes électriques
Radio AM/FM CD
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au Village québécois d'antan
— Chez nous

0 84 500 visiteurs ont franchi les tourniquets du site historique drummondbillois
Charlaine LAPLANTE

SDidmdmondville

nu en 2000 sa meilleure année de
fréquentation depuis le début des

années 1990. Quelque 84 500 visiteurs

L e Village québécois d’antan a con-

. payants ont franchi les tourniquets au
: cours de la dernière saison à raison de
- plus de 2200 personnes quotidienne-
. mentlors des belles journées d’été.

” «Nous osons croire que notre per-
- formance aurait été meilleure si nous
. avions bénéficié d’une saison estivale
! plus clémente», soutient le président
: sortant, Roger Lauzière, qui a tracé son
- bilan à l’occasion de l’assemblée géné-
“rale annuelle qui se tenait mercredi
: soir.

«Après trois années consécutives
“ d’augmentation desfréquentations(5%
en 2000), nous pouvonsaffirmer que le
Village suscite un intérêt renouvelé au-
près de la population québécoise et
française. Je ne crois pas cependant
que nous ayons atteint notre apogée.
Des études sérieuses nous affirment
que le Village peut accueillir encore
beaucoup plus de visiteurs annuelle-
ment», ajoute-t-il.

 

Paul Lemaire

La majorité des objectifs financiers,
promotionnels et d’achalandage que les
administrateurs du Village s’étaient
fixés pour l’an 2000 ontété atteints.

«Malgré une baisse marquée des
apports sous forme de subvention, le
conseil d’administration a pratique-
ment réussi à atteindre l’équilibre bud-
gétaire en fermantl’année avec un défi-
cit d’environ 13 000 $», indique Roger
Lauzière.
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sI=| CARITAS
Compassion - Action - Entraide

APPEL À L’AIDE
en faveur du

SALVADOR

Un puissant tremblementde terre a secoué le Salvador.
|. On compte des milliers de morts, de disparus et de blessés,
;, des dizaines de milliers d’habitations détruites ou
- endommagées et, chaque jour, ce bilan s’alourdit. .

Nousne pouvéns demeurerindifférents.
Contribuons à l’aide humanitaire

et aux secours d’urgence.

Faites parvenir votre don à

CARITAS
Appel Salvador

636, rue du Québec
Sherbrooke (QC) J1H 3M2

ou présentez-vous au secrétariat de l’organisme
du lundi au jeudi

de 8h30 à midi et de 13h15 à 17h00
et le vendredi de 8h30 à midi.

Les dons reçus seront acheminés en entier via Caritas
‘internationale, puisque que Caritas-Sherbrooke assume les frais

d’administration à partir de son budget.

Reçu pour déclarations fiscales pour tout don de
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Me Denis Paré

Québec? Comment peut-il

de l'organisation, ainsi qu'un 

| Souper conférence
fe. Le mercredi 31 janvier 2001
PF 17 h 30

Le CHUSàla croisée des chemins

conférencier

Jean-Pierre Chicoine
Directeur général du CHUS

présenté par
° PA

Me Denis Paré
Président du conseil

d’administration du CHUS

Comment le CHUS compte-t-il profiter d'une fusion réussie pour
consolider sa mission de centre hospitalier universitaire, capable
d'apporter une contribution significative aux soins de santé du

développement économique de la région? Afin de trouver
réponses à ces questions, le CHUS a adopté un plan d'action à
dimensions multiples, axé sur I’
plan ambitieux, qui prévoit un virage clientèle à tous les niveaux

recherche et des partenariats d’affaires.

Un don sera remis à la Fondation du C.H.U.S.

¢ Ville de °

VFleurimont-

  
Jean-Plerre

Chicoine

maximiser sa contribution au

innovation et sur l'excellence. Un

développement important de la  
  Au Delta Sherbrooke, 2685, rue King Ouest

Cocktail 17 h 30
Souper conférence 18 h 30
Coût 55 $ plus taxes

Pour réservations : Maurice Quesnel au 565-7991
Nos partenaires
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Le Village, dont le budget d’opéra-
tion excède 2,5 millions $, n’est cepen-
dant pas globalement déficitaire puis-
que qu’il avait des surplus en banque.

«Toutefois, le Village vieillit et son
entretien nécessite des investissements
importants. Cela signifie que le travail
n’est pas terminé et qu’il faut sans cesse
trouver des moyens nouveaux pour as-
surer la santé financière de l’organisme.
L’atteinte de cet objectif passe par le
développement de nouveaux projets
afin que le visiteurs ait le goût de venir
à nouveau au Village», indique le prési-
dentex-officio.

Ainsi, Paul Lemaire, directeur gé-
néral de Récupération Cascades, nom-
mé président du 24e conseil d’adminis-
tration du Village, compte mettre en
place un ou deux projets visant à attirer
plus de visiteur à l’automne et peut-
être en hiver.

«La possibilité de concevoir un sen-
tier équestrepour l’automne 2001 est à
l’étude», annonce le nouveau président.

Des activités de dégustation de

l’oie, des festivités durant la période de
l’Halloween et de l’animation dans les
maisons du 15 décembre au 15 janvier
font aussi partie des idées actuellement
surla table.

«Nous souhaitons augmenter le
nombre de visiteurs de 10 %. Nous de-
vons aussi trouver un commanditaire
majeur supplémentaire pour la promo-
tion du site au Québec afin de devenir
moins dépendant des subventions et
ainsi améliorer notre structure adminis-
trative», mentionne Paul Lemaire.

Déjà, selon les administrateurs, tout
porte à croire que Cascades renouvelle-
ra sa commandite de 100000 $. De
plus, la mairesse de Drummondville,
Francine Ruest-Jutras, a confirmé que
la Ville compte bonifier sa contribution
de 52 500 $.

Enfin, le contrat du directeur géné-
ral du Village, Claude Verrier, a été
prolongé pour une durée de deux ans
se terminant le 31 décembre 2002. À

.cette date, le Village fêtera ses 25 ans
d’existence.

Le MEQ accorde
trois millions $ à la CSA
Nelson FECTEAU
 

Thetford Mines

a Commission scolaire de
L L’Amiante bénéficiera d’une aide

financière de 2,9 millions $ du mi-
nistère de l’Éducation pour agrandir et
réaménagerle centre de formation pro-
fessionnelle Le Tremplin de Thetford
Mineset acquérir de nouveaux équipe-
ments.

L’annonce en a été faite par le dé-
puté de Frontenac à l’Assemblée natio-
nale, M. Marc Boulianne.*

C’est ainsi qu’un montant de
2 201 876 $ permettra à la CSA de pro-
céder-à ces travaux d’agrandissementet
de réaménagement afin que Le Trem-
plin puisse offrir sur une base perma-
nente le programme Techniques d’usi-
nage à 60 élèves. Une somme de
760 000 $ a également été allouée pour
l’acquisition de l’équipement requis.
On profitera alors de l’occasion pour
procéder au réaménagement des ate-
liers pour les programmes Mécanique
d’entretien préventif et prospectif in-
dustriel et Mécanique industrielle de
construction et d’entretien. Les travaux
permettront d’accroître de façon im-

en magasin
et 11
sur commandel «

 

 

5087, Boul. Bourque
ReFret
823-4100

portante la superficie du centre.

Le député Boulianne a déclaré que
la mise en oeuvre du programme Tech-
niques d’usinage concrétise une priorité
exprimée par la table de concertation
régionale dans le Plan de développe-
mentde la formation professionnelle et
technique.

M. Boulianne a également profité
de l’occasion pour rappeler l’importan-
ce de valoriser la formation profession-
nelle et technique. «Cette filière de for-
mation permet à de nombreux jeunes
de développer leurs pleines capacités
dans un environnement qui correspond
à leurs goûtset à leurs attentes et de ré-
pondre aux besoins exprimés par les in-
dustriels du milieu.»

Il va sans dire que le directeur du
centre de formation professionnelle Le
Tremplin, M. André Babin, se réjouit
de cette annonce. «Comme centre de
formation, nous devons former des

gens compétents dans les technologies
de pointe et nous devons répondre aux
besoins du marché. Ces exigences ont
comme conséquences que les centres
de formation professionnelle doivent
s’équiper, s’aménager et s'organiser
poury arriver.»

 

 

 

Entre nous
Windsorfait
la fête à ses
‘nouveaux bébés
Sylvie PION
 

Windsor

n l’an 2000, la Ville de Windsor

E s’est enrichie de plus de 40 nou-
veau-nés qui feront l’objet d’une

fête demain à l’école secondaire Le
Tournesol. En plus de recevoir une
aide financière de la municipalité, les
familles se -verront remettre des ca-
deaux et des prix poursouligner l’ar-
rivée du poupon.

Membre du Comité de la famille
qui chapeaute l’organisation de cette
fête, André Houle signale que 2000 a
été une bonne année en ce qui a trait
à la naissance d'enfants.

«Nous en sommes à la’ 7e ou 8e
édition, mais depuis que la municipa-
lité s'implique pour faire une plus
grande fête. Depuis les débuts, nous
n’avons pas eu de naissances totali-
sant moins de 40 enfants. Cette an-
née, on doit tenir compte de l’ancien-
ne municipalité de Saint-Grégoire-de-
Greenlay qui s’est jointe à nous. C’est
denc une année normale. Une des fa-
milles qui. sera présente en est à son
cinquième enfant», révèle M. Houle.

Cet événement constitue un des
dossiers dont s’occupe le Comité de
la famille qui regroupe neuf person-
nes. En plus d’assurer à nouveau la
tenue des comptoirs d’achats-échan-
ges, les bénévoles veulent se pencher
cette année sur l’organisation de dan-
ses pour les adolescents. «En raison
de la complexité des règlements exis-
tant, il peut-être difficile pour des or-
ganismes de planifier des danses pour
nos jeunes au secondaire. Nous vou-
lons donc faire des démarches auprès
de la municipalité afin que ces règle-
ments soient révisés», annonce M.

Houle.

Asbestos y voit aussi
Pour la première fois cette année,

la municipalité d’Asbestos fêtera et
gâtera elle aussi ses nouveaux-nés de
l’an 2000. L'activité aura lieu cet
après-midi, au sous-sol de l’église St-
Isaac-Jogues.

L’an 2000 a vu naître une soixan-
taine de nouveaux Asbestriens, révèle
une des membres du comité organisa-
teur de la Fête des bébés, Mélanie

Laroche, et une quarantaine d’entre
eux devraient être présents avec leur
famille.
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Café/potins
DANIEL CHASSE, président de la

Chambre de commerce de la région
sherbrookoise, suit avec beaucoup d’in-
térêt les discussions pour la formation
dunt ville unique. La Chambre de
commerce unique suivra, s’il nen tient
qu’à lui. Le maire de Sherbrooke,
JEAN PERRAULT, le taquine juste-
mentsur le sujet...

-0-

Le boucher bien connu CLÉMENT
JACQUESraconte à plusieurs que ses
premières armes en affaires ont été
comme camelot à La Tribune. Il a
même développé un nouveau territoire
dans le secteur de la rue Conseil, à
l’époque où le journal se vendait 0,25 $
la copie. L'hommed’affaires en lui n’a
jamais cessé de se révéler...

-0-

S'il a joué dans sa jeunesse pour
plusieurs équipes de hockey, CLAUDE
DUBOIS commence à sentir le poids
des années sur patins. Il en a sué un
bon coup lors d’un match amical plus
tôt cette semaine...

-0-

Par contre, MARIO BEAUDOIN
demeure un patineur habile. Il l’a dé-
montré lors d’une partie contre l’équi-
pe de son fils. Il jongle avec la rondelle
et se paie la tête du jeune gardien avant
de glisser la rondelle au fond du filet.
Le repli défensif, toutefois, n’est pas
son fort...

   

-0-

Président du Festival Léandre-
Cayer de Rock Forest, un tournoi de
niveaux pré-novice et novice qui aura
lieu en février, DANIEL COLLARD ne
compte pas ses heures pour assurer un
autre grand succès à l’_événement. Il est

Denis

LJ EE

entouré de plusieurs bénévoles...
-0-

Il semble bien que la présidente de
la 38e édition du Tournoi national ato-
me Mousquiri de Richmond, JOCELY-
NE MOREL, est trop affairée dans l’or-
ganisation du tournoi qui se déroulera
à la mi-février pour lire La Tribune ou
pourfaire des corrections dans son car-
net d’adresse. En effet, elle vient tout
juste de faire parvenir une invitation à
DENIS MESSIER, l’auteur de cette
page qui est présentement en vacances.
L’invitation est adressée au directeur
des pages du sport. Or, DENIS a quitté
cette fonction depuis plus de cinq ans...
Depuis, ce poste a été occupé par MA-
RIO GOUPIL, FRANCOIS BEAU-
DOIN et maintenant par PIERRE
TURGEON...

-0-

THERESE MONGEAU, de Solu-
tions PME, se demande si la nouvelle
carrière à la télévision de YVES TUR-
GEON,de la Kruger de Bromptonville,
et surtout le cachet reçu lors de sa ré-
cente parution à CKSH, dans le cadre
d’objectif emploi, va lui permettre de
réaliser son rêve, soit de partir en va-
cances avec son épouse FRANÇINE,du

Salon Mode Frangine...

 

Messier en
dmessier@latribune.qc.ca

Denis Messier est absent pour quelques jours. Cette chronique se poursuivra e A
pendant son absence griice a la participation de ses confréres de la salle de rédaction, sous la supervision de Pierre Sévigny.
 

 

Un appui
exceptionnel

Grâce à la généreuse contribution finan-
cière des Québécois, l'Association pulmo-
naire du Québec atteint, une fois
ses objectifs lors de sa campagne du
«Timbre de Noël». Au nom des 800 000
personnes qui souffrent d'asthme, d’em-
physème, de cancer du poumon et autres
maladies respiratoires, de même qu’en
son nom personnel, la porte-parole de
l'organisme, Renée Martel, tient à re-
mercier chaleureusement toute la popu-
lation pour son appui exceptionnel.

plus,

  
 

 

Buenos Aires (Reuters) - Un cambrio-
leur argentin qui tentait d’entrer dans
une maison par la cheminée est resté
coincé et n’a dû son salut qu’à l’inter-
vention des pompiers, rapporte la po-
lice.

Les appels au secours du malheu-
reux ont été entendus par un vigile
qui patrouillait dans la ville de Villa 

 

Le voleur se
prenait pour
le père Noël
Carlos Paz, à 800 km de Buenos Ai-
res.

«Le cambrioleur est resté bloqué
plusieurs heures avant que les pom-
piers ne parviennent à le libérer», a
déclaré un porte-parole des forces de
l’ordre. «Ils ont dû briser le conduit
de la cheminée pourle dégager.»
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Une alliance
quse renforce
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Pour une deuxième année consécutive, Marilyne Lemay (4e), d’Oxybec Médical, assure
la coprésidence de la campagne de financement avec Marcel Courchesne (5e), directeur
del'information à CKSH et Tas. lls sont entourés de Charles Boisvert, de Raymond Cha-
bot Grant Thorton, Francois Giroux du Centre de Services Excel, Dina Naaman de Pro-
gestion Estrie, Yvon Nadeau,ingénieur retraité du Conseil national de recherche du Ca-
nada, Louise Lévesque, directrice de JEVI, Georges H. Goulet, intervenant économique,
et Martin Bureau, de Demers Bureau Borduas. L'équipe comprend également France
Champagne de Champagne Communications, Pierre Blouin du Centre financier aux en-
treprises des Caisses Desjardins du Sherbrooke métropolitain et Daniel Chassé, de Co- |
piexpert Plus.

CAMPALHL

NANCE MENS

 ccnan dv Smite bax

 

 

Ambassadeur de JEVI pour la campagne «Gens d’affaires» 2001, Richard Fagnan de la :
Caisse populaire Desjardins Les Verts Sommets pose en compagnie d’un membre du co-;
mité de financement de JEVI, Pierre Blouin du Centre financier aux entreprises des
Caisses Desjardins du Sherbrooke métropolitain.

a
a

E
w

l’Estrie ont confirmé, pour une 3e
année consécutive, leur loyauté

envers une cause qui les concerne et
qui touche l’ensemble de notre com-
munauté, soit la prévention du suici-
de. En ce sens, JEVI Centre de pré-

L es gens d’affaires de la région de -0-

Impliqué depuis plus de cing and
auprès de JEVI, JACQUES PRONO=
VOST, a tenu personnellement à as-
surer sa relève auprès de l’équipe qu’#
devait président avec MARYLINE

 
Photo, courtoisie Société d'histoire de Sherbrooke

Voilà l’aspect qu’offrait la rue King, près de la rue Wellington, en 1910. On [oan les commercessuivants: Jos Larochelle et Co
- Merchant Tailors (fabricant de vêtements), Sherbrooke FruitCo. et The Echen erg Co. sans oublier Edwards Furniture Company.

vention du suicide-Estrie compte sur
un groupe de femmes et d’hommes
d’affaires ‘qui ont accepté de mettre
l’épaule à la roue pour assurerle suc-
cès de sa 3e campagne de finance-
ment qui sera lancé le mardi 23 jan-
vier.

MARYLINE LEMAY, d’Oxybec
Médical, n’est pas seule à avoir accep-
té un second mandat au sein du comi-
té de Financement de JEVI. CHAR-
LES BOISVERT, de Raymond
Chabot Grant Thorton, FRANÇOIS
GIROUXdu Centre de Services Excel
et YVON NADEAU, jeune ingénieur
retraité du CNRC,n’ont pas su résis-
ter aux charmes de MARYLINE et
ont accepté de relever le défi avec elle
une deuxième année… LEMAY.En effet, des événements et

un choix de carrière ont amené "aii
JACQUESvers d’autres cieux et d’au-
tres défis. L’équipe de JEVI etles.
membres du comité de financement:
tiennentà lui dire merci. Qui va main-;
tenant animerles activités de JEVI?

-0- !

Arrivé depuis à peine un an dans la,
région, PIERRE BLOUIN du Centre:
financier aux entreprises des Caisses
Desjardins de l’Estrie, compte bien
mettre au travail tous ses collègues du;
Centre financier et des différentes:
Caisses populaires du Sherbrooke mé-:
tropolitain afin d’assurer un franc sûc-
ces à la campagne «Gens d’affaires»,
de JEVI. On dit que lorsque PIE
s’implique, il ne laisse rien au hasard
pour atteindre ses objectifs...  
 

 

 

Encore 40 ans
Unefernme d’âge mur a une crise

cardiaque. Elle se retrouve donc à
l’hôpital. Pendant qu’elle est sur la
table d’opération, proche de la
mort, elle vit une expérience.

. Elle voit Dieu et lui demande:
«Monheure est-elle arrivée?»
Dieu lui répond: «Non,il te reste 43
ans, deux mois et huit jours.»
A son réveil, elle décide de de-

meurer à l’hôpital, de se faire re-
monter le visage, faire une liposuc-
cion, injecter du collagène dans les
lèvres, faire refaire les seins… et
tout le reste.
Après sa dernière opération, elle

sort de l’hôpital, traverse la rue et
se fait frapper par une ambulance.
Arrivée devant Dieu,elle lui deman-
de: «II me semble que je devais vivre
encore 40 ans et plus! Pourquoi ne
m’avez-vous pas fait éviter de la tra-
jectoire de cette ambulance?»

Et Dieu de répondre: «Je ne t'ai
pas reconnue!»  
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Réservez votre espace publicitaire avantle 7 février au :
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Zone interurbaine : 1 800 567-6955
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OU FINAN
A PARTIR
TRANSPORT ET PRE

ETDELATRAPPE.DE.
* MOTEUR 1,8 L CHEVAUX
LE PLUS PUISSANT DE SA CATÉGORITÉ ‘

EELLrupee

NNSET rn
a hEJ

NISSAN |
A LA PUISSANCE

2001
NISSANS  T) NISSANS
herbrooke rummondville

4280, boul. Bourque, ROCK FOREST, (819)823-8008 1505, René Levesque, DRUMMONDVILLE (819) 4743930
LE GROUPE Bedaucage Parcequevousluitespartidelefamille!

“Location de 48 mois pour la Sentra XE 2001 (CALGS1 AA00). Acompte ou échange équivalent de 1 995$. Limite de 19 500 km par année avec 0.10 $ /km extra. Premier versementet dépôt de garantie équivalent à un versement mensuel (toutes taxesincluses) requis à la livraison. Taxes, immatriculation et assurancesen sus. Sur approbation du crédit. * ‘Taux de financement à partir de 4,8% à l'achat pour les termes jusqu'à 36 mois. " Cette offre n'est valable que pour les véhicules neufs ou de démonstration et lorsque le financement s'effectue par la Banque de Montéal, Cette offre prendfin le 31 janvier 2001. Le modèle iHustréest à titre indicatif seulement.
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